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SUMMARY: During field research held in the coastal, fog-influenced zones of a Chilean 
desert (Paposo, 25°00'S; 70°26'W), the oribatid fauna has been studied. A species was 
found, related to Licnodamaeus, but separated from it by important differences. A new 
genus is described, Licnodamaeolus, based on this new species, named L. travei. This 
oribatid was found in very dry soils under Euphorbia lactiflua Phil. 
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RESUME : Un nouveau genre, Licnodamaeolus et une nouvelle espece, L. travei sont 
decrits. Les specimens ont ete trouves dans des sols tres secs, sous Euphorbia lactiflua 
Phi!, dans la zone cotiere desertique nord du Chili, influencee par les brouillards marins 
reguliers, pres de Paposo (25°00' S ; 70°26' W). 

L. TRA VEl N. SP. 

INTRODUCTION 

Le genre Licnodamaeus a ete cree par GRANDJEAN 
(1931) lors d 'une revision du genre Licneremaeus 
Paoli; l'auteur a trouve un groupe d 'especes hetero­
genes et il a propose sa division en trois genres qui 
sont les suivants : Licneremaeus, redefini alors par 
une combinaison de caracteres plus precise, Licnoda­
maeus et Licnobelba ; en plus cet auteur a decrit un 
autre genre, Licnoliodes. 

Les principaux caracteres taxonomiques discrimi­
nants pour ce groupe ont ete : le nombre et la position 
des poils gastronotiques, la disposition particuliere 
despoils du prodorsum, la presence d'exuvies nym­
phales chez les adultes, la forme du sensillus, la pre­
sence de cretes femorales en relation avec la position 
de defense des pattes et d'autres caracteres mineurs ; 
il y a un groupe de caracteres communs a }'ensemble 
des genres nommes ci-dessus, ce qui leur donne un 
certain degre de cohesion en tant que groupe. PAs-

CHOAL (1989) a propose un regroupement de I' ensem­
ble des families des Gymnodamaeoidea (sensu GRAN­
DJEAN) et des Gymnodamaeoidea (sensu BALOGH, 
1972), sur la base d 'une analyse de taxonomie nume­
rique (PASCHOAL, 1982), separant deux nouveaux 
ensembles, qu'il appela Gymnodamaeoidea et Plate­
remaeoidea 

u ne espece chilienne, de la region cotiere du desert, 
Paposo (25°00'S ; 70°26'W), suivant la cle de BALOGH 
et BALOGH (1988) a pu etre classee comme Licnoda­
maeus Grandjean, 1931 ; puis, en suivant les cles de 
PASCHOAL (1989), on a passe par les Plateremaeoidea 
et la famille Plateremaeidae, pour tomber aussi sur le 
genre Licnodamaeus Grandjean, 1931. Cette espece, 
bien que ressemblant un peu au Licnodamaeus, pre­
sente pourtant une combinaison de caracteres tout a 
fait originate, qui merite la description d 'un nouveau 
genre. Le nouveau genre ainsi que la nouvelle espece 
sont decrits dans ce travail. 
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Licnodamaeolus n. gen. 

Sensillus setiforme ou cylindrique, couvert d'une 
couche epaisse de cerotegument, jamais flabelliforme, 

I1 y a 6 paires de poils dans la partie posterieure du 
notogaster, formant deux rangees, l'une avec 4 paires 

de poils, situee sur le bord de la partie superieure, 
visibles en observation dorsale de !'animal, deux 
autres poils sur la partie posterieure du rebord lateral 
du notogaster, qu'il fa ut observer sur le cote et en vue 

arriere, tous naissant dans de petites concavites. 
Notogaster couvert de cerotegument, ne portant pas 
d'exuvies nymphales. Presence de 3 longues lyrifissu­
res sur le plan dorsal du notogaster, dont l'une a son 
extremite anterieure et les deux autres, obliques, dans 
son tiers posterieur, deux autres lyrifissures, plus peti­
tes, se situant a l'extremite posterieure du rebord du 
notogaster (tectum), tout pres de son bord inferieur et 
paralleles a lui. 

Bord posterieur du camerostome concave vers 
l'avant, sans aucune saillie sagittale. Femurs nor­
maux, sans cretes ni concavites speciales ni des tra­
chees. I1 n'y a pas de pedotecta, sauf une saillie a 
l'endroit du pedotectum 11, tres peu prononcee. 

Licnodamaeolus travei n. sp. 

Longueur moyenne 220 f..lm ce qui en fait l'espece 
la plus petite parmi le groupe d'especes traitees ou 
decrites par GRANDJEAN (op. cit.), comme aussi 
Licnodamaeus granulatus (BALOGH & CsiSZAR, 

1963). 
Au prodorsum, les sensillus sont implantes latera­

lement (Figs. 1 et 2). Ce sont des tiges cylindriques ou 
tres peu dilatees dans les deux tiers distaux, recouver­
tes d'une couche de cerotegument qui dans la moitie 
distale presente des petites pointes ressemblant a des 
poils, ce qui leur donne I' aspect d'une brosse a tubes, 
pourtant, meme avec une augmentation de 1000 x on 
n'a pas trouve de veri tables petits poils secondaires, le 
tiers apical du sensillus est recourbe vers le has dans la 
plupart des individus (Fig. 2). 

On trouve des petits poils interlamellaires, tres 
minces et difficiles a voir a cause du cerotegument 
epais; celui-ci d'ailleurs couvre la plupart despoils et 
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tout le corps de l'acarien, il presente une legere gra­

nulation mais dans aucun cas une reticulation. 
A partir des pseudostigmates et vers l'avant, on 

trouve des carenes lamellaires, tres peu detachees et 
qui disparaissent un peu plus au-dela de la moitie de 

la longueur du prodorsum ; ces carenes ne sont qu'un 
peu plus que des lignes de difference de niveau et elles 
n'atteignent pas les poils lamellaires ; ceux-ci, tout 

comme les poils rostraux, ont la meme position rela­
tive decrite par GRANDJEAN (1931) pour Licnoda­
maeus undulatus et L. andrei, c'est-a-dire que la nais­

sance des poils lamellaires se situe plus en avant que 
celle des poils rostraux (Fig. 3) 

La figure 4 (planche 1) montre le poil exopseudos­
tigmatique, tres petit, difficile a voir t:i. couvert de 
cerotegument ; dans cette meme figure on peut voir 
aussi un systeme de carenes, comme une lettre V 
inversee, dont la pointe se situe en-dessous du pseu­
dostigmate ; une autre carene part des la base du poil 
exa vers l'avant, et finit au-dessus de la naissance de la 
patte I ; une autre carene se situe entre la partie 
inferieure de !'acetabulum de la patte I et la partie 
superieure de la base du poil rostra!. 

Dans la partie anterieure, sagittale du prodorsum, 
on trouve une zone formant une saillie legere qui n'est 
pas une lenticule. 

Le notogaster montre nettement, en vue dorsale, 
une plaque centrale delimitee par une carene, un peu 
rectangulaire dans sa partie avant, arrondie et plus 
etroite dans son extremite posterieure ; cette region 
ne montre pas de poils ni aucun autre organe. En 
avant de la plaque centrale on trouve une autre pla­
que plus petite, qui ne montre pas non plus de poils et 
que limite vers l'avant le bord anterieur du notogas­
ter; ce dernier, d'ailleurs, ne depasse pas vers l'avant 
le niveau des pseudostigmates. La plaque centrale et 
l'anterieure du notogaster forment un angle, qu'on 
peut bien voir en vue laterale de l'oribate (Fig. 5A). 
Tout le cote et la partie posterieure de la plaque 
centrale du notogaster sont entoures d'une zone, que 
nous appellerons la frange prelaterale, toujours visi­
ble en vue dorsale ; a partir du bord externe de la 
frange prelaterale on trouve une troisieme zone, ou 
rebord (tectum), situe en angle par rapport a elle, ce 
qui la rend plus ou moins verticale, et que nous 
appellerons la frange laterale ; cette zone n'est visible 
qu'en vue laterale de l'acarien, elle commence des le 



'· I 

· ·~ 
. I 

I 

I 
I 

/10-on 
I y 

I 
I 

- 159-

4 

.AlrQ. .t 
~ 

~<I>l 
/ ........ 

/ ,..... --- ', 
/ / -- ...... 

I I 
I I 

I! 
\I 

·FIG. 1--4: Licnodamaeolus travei n. sp. 
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1.-Vue dorsale. Prodorsum : poils : int = interlamellaires ; la= lamellaires ; ro = rostraux. Notogaster : lyrifissures : lda = dorsale anterieure ; 
ldm = dorsale moyenne ; ldp = dorsale posteriem:e ; bin = bord ventral du notogaster vu par tran~parence. 2. - Sensillus, vue frontale. 3. 
---'- Profi1 du prodorsum ; position relative des poils. ro = rostraux, le = Jamellaires. 4. - Detail vue Jaterale : se = sensillus. Poils : exa = 
exopseudostigmatique anterieur ; ro = rostra!. I, 11, Ill = acatabula des pattes I, 11 et Ill. 



quart anterieur du notogaster, comme une lame 
etroite qui s'elargit progressivement vers l'arriere, 
atteignant une largeur uniforme tout au long de la 
moitie posterieure du notogaster, mais qui devient 
etroite a l'extremite posterieure, ou elle finit comme 
une pointe arrondie pres du plan sagittal ; il n'y a pas 
de continuite entre les franges laterales des deux 
cotes, comme on peut voir dans la Fig. 5. Il y a une 
difference de niveau entre la plaque centrale et la 
frange prelaterale, laquelle se fait un peu convexe 
dans la partie posterieure, et la, dans la partie sagit­
tale, la frange est un peu concave formant une gout­
tiere ouverte (Fig. 5A, planche 2) ; en vue dorsale on 
voit bien dans cette partie une concavite, ce qui fait 
que le bord posterieur visible n'est pas tout a fait 
arrondi (Fig. 1). 

Dans la frange prelaterale se situent les 3 paires 
superieures de lyrifissures, comme on voit dans la 
figure 1. Pres du bord de sa partie posterieure, on 
trouve aussi 4 poils ; dans la partie posterieure de la 
frange laterale on trouve les deux autres paires de 
lyrifissures, tres pres du bord inferieur et paralleles a 
lui (Fig. 6) ; pres de l'extremite posterieure et 
au-dessus de la lyrifissure laterale posterieure on 
trouve deux autres poils (Figs. 5 et 6). Ni les lyrifissu­
res ni les poils de la frange laterale ne peuvent etre vus 
en vision dorsale de l'oribate. Dans la Fig. 5, en vue 
pygidiale on peut apprecier la position relative des 
poils et la lyrifissure laterale posterieure, ainsi que les 
deux pointes posterieures de la frange laterale, qui ne 
se touchent pas; on peut voir aussi sur cette meme 
figure la partie posterieure de l'ouverture anale, avec 
les plaques anales ouvertes, et !'implantation des 
poils adanaux posterieurs (adp) dont les alveoles tou­
chent le bord meme de l'ouverture anale. 

Tousles poils gastronotiques ainsi que les epimeri­
ques, aggenitaux et adanaux, sont tres fins et impre­
gnes de cerotegument, ils naissent du fond de larges 
concavites, comme une bougie au centre d'une petite 
assiette. Le notogaster ne porte pas des exuvies. 

Dans la partie laterale on ne trouve pas de verita­
bles pedotecta, sauf dans la region du pedotectum II 
ou 1' on trouve une saillie verticale, basse ; les pedo­
tecta I, Ill et IV sont alors absents. 

Dans la figure 6 on peut voir le plan ventral de 
l'oribate ; on trouve 6 poils epimeriques, avec la for­
mule 3, 1, 2, 2, aussi, par transparence, on peut voir 
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les apodemes I et II qui sont plus longs et etroits que 
les apodemes Ill et IV, plus courts et larges. 

L'ouverture genitale est plus petite que l'anale et 
son bord anterieur est arrondi, comme chez Licnoda­
maeus undulatus et L. andrei, done different de L. 
exornatus, ou il est rectangulaire. 

Les plaques ,genitales montrent 6 paires de poils 
(Fig. 6) et les plaques anales 2 poils; les deux ouver­
tures sont liees par des carenes lineaires laterales, 
comme on peut voirsw la meme figure; si on leve les 
plaques anales, on petit voir dans la partie sagittale 
anterieure un organe prea,nal bien detachee, dirigee 
vers l'arriere; on trouve 1 paire de poils aggenitaux et 
2 paires de poils adanaux (Fig. 6: ada, adp) . 

Les joues portent 2 paires de poils. 
Les pattes montrent le type special d'articulation 

decrit par GRANDJEAN (1931) pour Licnodamaeus 
undulatus, avec une sorte de tube ( = collerette ou 
crispin) a l'extremite proximate de chaque article, qui 
rec;:oit l'extremite distale du segment precedent. Tous 
les tarses ont 3 griffes, celles des pattes I et II sont plus 
petites que celles des pattes Ill et IV ; il n'y a pas 
d'heterodactylie dans aucun des tarses. 

Dans la figure 7 on voit les 4 articles distaux de la 
patte I, le tarse a 2 solenidions, dont l'un est long, 
baculiforme, penche du cote antiaxial, sa pointe 
arrondie ou un peu etargie arrive au niveau du pedi­
cele, pres des ongles, l'autre est bien plus court, situe 
plus en avant du premier et bien separe de lui ; le 
famulus est petit et couche, difficile a voir, en fait on 
trouve plus facilement son alveole qui est gros, situe 
derriere le petit solenidion ; on trouve en outre 16 
poils ( dans la figure, dessinee du cote paraxial, on a 
ecrit un "2" a cote des poils qui ont un homologue 
antiaxial, qui n'a pas ete dessine pour ne pas encom­
brer le dessin). Dans la figure 7 Bona dessine le tibia 
et le tarsus I en vue dorsale/antiaxiale, simplifiee, sans 
dessiner tous les poils, pour montrer la disposition 
relative des deux solenidions, le famulus et les poils ft, 
tc, et it, aussi sur l'apophyse tibiale on peut voir le 
petit solenidion a la base du long et dans la meme 
fossette. 

Le tibia a un long solenidion <p qui prend naissance 
a l'extremite d'une. apophyse bien detachee, des 
laquelle sort aussi un deuxieme solenidion tres court 
et difficile a voir ; cette apophyse surmonte la partie 
proximate du tarse ; on voit aussi 4 poils. 
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Fro. 5-6 : Licnodamaeolus travei n. sp. 

5. - Vue pygidiale : n = notogaster, fl = frange laterale, adp = poil adanal posterieur, an = ouverture anale, pa =plaque anale. Fig. SA. Vue 
laterodorsale. plc = plaque centrale, pia = plaque anterieure, cc = carene centrale, fpl = frange prelaterale, fl = frange laterale, dp = 
depression ou gouttiere pygidiale. La fieche signale aussi le plan de symetrie. 6. - Vue centrale. 

Le genual montre 4 et le femur 2 poils, normale­
ment couverts de cerotegument (illustre seulement 
dans le femur). 

La figure 7 A montre le detail du type special d'arti­
culation deja cite plus haut, ou l'on peut voir l'extre­
mite articulaire arrondie du femur, entrer dans 
l'extremite tubulaire du genual et venir s'appuyer sur 
une cloison interieure de celui-ci 

La figure 8 illustre les 5 articles de la patte IV ; les 
trochanters des pattes Ill et IV se ressemblent entre 
eux, sont longs et bien apparents ; par contre les 
trochanters des pattes I et II que nous n'avons pas 
dessines; sont tres courts, tordus et en regardant I' ani­
mal de cote on ne peut les voir que par transparence. 

Les formules des phaneres des 4 pattes sont comme 
suit, dans l'ordre trochanter-femur-genu-tibia-tarse; 
s = solenidion, f = famulus. 

I (0, 2, 4, 4, et 1s, 16 avec 2s et le f) 
II (0, 3, 3, 4 et 1s, 12 avec 2s) 
Ill (1, 3, 2, 3, et 1s, 11 avec 1s) 
IV (1, 2, 2, 3 et 1s, 9 avec 1s) 

La cuticule de cet oribate ne presente pas d'orne­
mentation, sauf les concavites a la base des poils 
et les carenes deja signalees sur le prodorsum, le 
notogaster et la plaque ventrale. Le cerotegument 
presente une granulation tres fine, parfois des petits 
plis, mais en aucun cas une reticulation comme cela a 
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FIG. 7- 8 : Licnodamaeolus travei n. sp. 

7.- Patte I, cote antiaxial : 2 = poils avec un homologue paraxial qui n'a pas ete dessine. 7 A.-Detail articulation femur-genual. 7B.- Detail 
Patte I. Vue dorsale/antiaxiale, simplifiee pour montrer la disposition relative des phaneres dorsaux : solenidions omega I et 11, e = famulus. 
8. - Patte IV, cote antiaxial. 2 = poil unguinal, on n'a pas dessine son homologue paraxial 



ete signale pour d'autres especes par GRANDJEAN (op. 
cit.). 

Dans le gnathosoma, les cheliceres sont du type 
normal. 

On a trouve 8 femelles, dans des echantillons de sol 
sous Euphorbia /actiflua Phil, pres de Paposo 
(25°00'S ; 70°26'W), dans une region desertique 
cotiere, avec une vegetation maintenue principale­
ment par le brouillard provenant de la mer ; il faut 
ajouter que dans la region on a examine 254 echan­
tillons, sous 17 especes de plantes (pour d'autres 
renseignements, voir Cov ARRUBIAS & ToRo, 1997). 
Malheureusement on n'a pas trouve de nymphes. 

Les especes du groupe de genres decrit par GRAND­
JEAN (1931) ont ete trouvees, aussi, dans des endroits 
chauds et secs, comme le mentionne cet auteur pour 
les especes du genre Licnodamaeus, provenant de 
l'Espagne et de I' Afrique du nord, ainsi que Licno­
belba a/estensis et L andrei, trouves dans des zones 
desertiques du Maroc et d' Algerie (GRANDJEAN, 
1934). MIHELCIC (1957) cite Licnodamaeus costula 
Grandjean, 1931 et L. adminensis, comme typiques 
des localites arides et bien ensoleillees. 

Quant aux relations taxonomiques, Licnodamaeo­
lus travei ressemble par bien de caracteres aux especes 
de Licnodamaeus, surtout a Licnodamaeus granulatus 
Balogh & Csiszar, 1963, espece provenant de I' Argen­
tine qui aurait seulement 4 paires de poils posterieurs 
et 2 paires de lyrifissures sur le notogaster, avec une 
toute autre forme du sensillus, absence despoils inter­
lamellaires, et d'autres nombres de poils genitaux et 
adanaux. 11 est curieux que, comme L. travei ne porte 
pas des trachees femorales, suivant PASCHOAL 
(op. cit.), devrait etre classe parmi les Gymnoda­
maeoidea, ce qui seme de doutes sur le degre de 
generalite de la classification propose par cet auteur, 
dans le sens ou quelques caracteres discriminants 
peuvent etre trouves dans des combinaisons autres 
que celles trouvees jusqu'alors, comme c'est bien le 
cas de L. travei. 

11 faut remarquer aussi, par le type de 3 grands 
lyrifissures dorsales, une ressemblance avec le genre 
Pedrocortese/la Hammer, 1961, ce qui laisse penser 
que quelques caracteres proposes au niveau generi­
que, de familles ou meme superfamilles, peuvent 
etre trouves encore dans des combinaisons inatten­
dues. 
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On trouve des differences nettes entre L. travei avec 
les autres especes decrites ou redecrites par GRAND­
JEAN (1931), tel que L. undulatus, qui n'a que 5 paires 
de poils gastronotiques, presentant aussi le tectum du 
notogaster strie et poils interlamellaires "nuls ou 
presque nuls", dans notre espece etant petits mais 
bien visibles. 

On trouve aussi de grandes differences avec tousles 
autres Licnodamaeus, qui portent des sensillus en 
palette et presentent une ornementation bien definie 
sur le notogaster, ainsi que seulement 5 paires de poils 
gastronotiques, tel qu'on trouve, autre que sur L. 
undulatus, sur L. pulcherrimus et L. costu/a. Aucune 
de ces especes ne presente les lignes cuticulaires liant 
les cotes des fentes genitale et anale chez L. travei 
(Fig. 6), ainsi que son type de sensillus setiforme, en 
forme de point d'interrogation et avec des epines 
secondaires, ni les 6 paires de poils gastronotiques 
disposes en 4 et 2 paires sur des plans differents. 

DMicace : Cette espece est dediee au Dr Joseph 
TRA vF., du Laboratoire Arago, France, qui dirigea 
mes premiers pas dans l'analyse morphologique fine 
des Oribates et que je remercie vivement. 
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